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EUHESSE 
adrien qui ne fait rien 
Tony ROSS 
Traduit par Geneviève Brisac 
Gallimard, Paris, 1986. 

Adrien est un garçon très 
paresseux. Un jour, sa mère 
décide qu'il doit aller travailler. 
Adrien part donc se chercher du 
travail chez un fermier, chez un 
éleveur, à la laiterie, dans une 
usine, chez un boulanger... Cha
que fois qu'il se fait payer, il n'ar
rive pas à rapporter à la maison 
ce qu'il a gagné parce qu'il est 
trop étourdi; il transporte le fro
mage sur sa tête, il verse le lait 
dans sa poche... Chaque fois sa 
mère le dispute. Un jour, il passe 
devant le palais et la princesse 
qui ne rit jamais le trouve si drôle 
qu'elle se met à rire pour la pre
mière fois de sa vie. Le roi lui 
p ropose d 'épouser sa f i l l e . 
Adrien ne devra plus jamais 
travailler. 

Ariane NOËL DE TILLY 
(6 ans) 

pincemi pincemoi et la sorcière 
Henriette BICHONNIER 
Illustré par Pef 
Gall imard, Paris, 1986. (Folio 
Benjamin) 

C'est l'histoire d'une sorcière 
qui va chercher des enfants à la 
sortie de l'école pou ries manger. 
Elle ne prend que des enfants en 
bonne santé. Un jour, elle enleva 
Pincemi et Pincemoi, des enfants 
très malcommodes. Ils lui racon
tèrent des blagues comme: 
« Pincemi et Pincemoi sont dans 
un couff in, Pincemi tombe à 
l'eau, qu'est-ce qui reste? » La 
sorcière répond: «Pincemoi», 
alors les enfants la pincèrent. 

Ensuite, ils continuèrent avec 
Piquemi et Piquemoi, Tiremi et 
Tiremoi.Tapemi etTapemoL.et 
enfin Poussemi et Poussemoi. 
C'est alors qu'ils poussèrent la 
sorcière à l'eau où elle se noya. 

Ariane NOËL DE TILLY 
(6 ans) 

trottinette et crème glacée 
Michel AUBIN et Hélène DES-
PUTEAUX 
Boréal, Montréal, 1986, 23 p. 
(Boréal Jeunesse) 

Nous avons tous participé à 
cette expérience de lecture. 
Nous avons trouvé ce livre très 
intéressant et très beau. Les des
sins sont bien faits, les couleurs 
sont claires et belles comme 
chez les « fauvistes ». L'histoire 
est joyeuse et le son « ette » 
revient souvent. Des ami(e)s 
n'ont pas aimé cette histoire, cer-
tainsl'ontmêmetrouvée« plate » 
parce que la petite fille parle la 
bouche pleine, qu'elle s'assoit 
mal,« lespiedssurunetable »,et. 
qu'elle ne respecte pas les règles 
de sécurité avec sa trottinette. 
Plusieurs ont trouvé que l'his
toire n'était pas assez longue. 

Les élèves de 2e année 
(Classe de Thérèse H.) 

École l'Étincelle, 
Ancienne-Lorette 

C'est l'histoire d'une petite fi Ile 
qui aime beaucoup sa trottinette. 
C'est corn me une vraie amie. El le 
l'emmène partout où elle va, par
tout où elle veut, surtout pour 
manger de la crème glacée avec 
son amie Marguerite. C'est écrit 
parfaitement bien. Il y a de très 
belles couleurs. C'est très bien 
illustré. Je l'ai trouvé beau, ce 
livre, et j 'ai beaucoup aimé 
l'histoire. 

Audrey SAUVAGEAU 
(7 ans) 

mon petit frère bertrand 
Michel AUBIN et Hélène DES-
PUTEAUX 
Boréal, Montréal, 1986, 23 p. 
(Boréal Jeunesse) 

L'histoire m'a plu; je la trouve 
belle. Bertrand est un petit gar
çon énervé. Il fait fuir les amis de 

sa soeur car il veut toujours pein
dre avec des pinceaux. Monsieur 
Raymond, le voisin, lui fait un 
jour plaisir en lui permettant de 
peindre le trottoir. 

Les dessins vont bien avec le 
texte mais il y en a trop. Aussi 
plusieurs sont croches et à 
l'envers. 

Les personnages sont beaux 
mais je trouve que le petit Ber
trand est trop grand pour son 
âge. Et il y atropd'animauxdans 
les dessins. 

Caroline DOUCET 
(7 ans) 

quand j'étais mousse-
Philippe DUPASQUIER 
Gallimard, Paris, 1986, 26 p. 

Ce livre parle d'un garçon 
orphelin qui s'appelle Jacques et 
qui a un ami nommé McLeod. 

Les gendarmes viennent cher
cher McLeod de force et l'amè
nent sur un grand navire. Que 
va-t-il arriver? L'écriture est en 
gros caractères. Il est facile à lire 
pour les enfants de 7 à 10 ans. De 
nombreuses images le complè
tent. 

Nous vous le conseil Ions, car il 
est très intéressant, surtout si 
vous aimez faire un retour dans le 
passé. 

José PACKWOOD 
Patrick MÉTHOT 

École Léopold-Carrière 
Coteau-Landing 

le code secret 
Michel AUBIN et Hélène DES-
PUTEAUX 
Boréal, Montréal, 1986, 23 p. 
(Boréal Jeunesse) 

Le Code secret, c'est l'histoire 
de trois amis qui cherchent un 
secret. Ils ont essayé plusieurs 
idées avant de trouver le secret 

efficace, un code qu'ils seraient 
les seuls à connaître. Ils ont 
pensé à un code qui remplacerait 
les lettres de l'alphabet par de 
petits dessins de couleur. 

Je trouve l'histoire très inté
ressante et très am usante. J'aime 
bien l'idée de trouver un code 
secret. J'ai aimé traduire le code. 
C'est une bonne idée de jeu pour 
joueravecmesami(e)s.Lesmots 
sont faciles à comprendre. Les 
dessins complètent bien le texte. 
Les couleurs des dessins sont 
vivantes. J'ai aimé ce livre et j 'ai
merais que mes ami(e)s le lisent 
aussi. 

Karine TRUDEL 
(7 ans) 

l'oiseau et son nid 
Alexandre M. CZAJKOWSKI 
Illustré par Dominique Thibault 
Éditions Gallimard, Paris, 1986, 
33 p. 
(Collect ion Découverte Ben
jamin) 

C'est un livrede recherchequi 
parle des oiseaux, de leur habi
tat, de leurs oeufs et de leurs 
bébés. 

Il est écrit en assez gros carac
tères pour les 9 à 11 ans. 

Il y a de belles images en cou-
leur qui exp l i quen t chaque 
thème. 

Très pratique pour les recher
ches. Je vous le conseille. 

Bonne lecture! 

Catherine HAMEL 
(10 ans) 

École Léopold-Carrière 
Coteau-Landing 

petites histoires des inventions 
de la vie de tous les jours 
Jean-Louis BESSON 
Gallimard, Paris, 1986. (Collec
tion Découverte Cadet Géant) 

Un magnifique livre présenté 
sous forme de bandes dessinées 
pour conna î t re toutes les 
grandes inventions du monde. 
Les titres sont amusants: Le 
roman de la cuisinière, les 
mémoires de l'eau chaude, Ah! si 
vous connaissiez l'ampoule, le 
courant, ça galvanise!... On 
apprend toutes sortes de chose 
sur la radio, le cinéma, les ordina
teurs. On découvre l'histoire 
tout en s'amusant! 

Antoine NOËL DE TILLY 
(9 ans) 

96 Québec français Mars 1987 numéro 65 



qui nous mène, au début un peu 
lentement, mais sûrement, dans 
l'intrigue nordique très facile à 
suivre mais agréable de ce roman 
pour jeunes. 

Quatre finissants du secon
da i re , des quat re co ins du 
Canada, ont été choisis pour 
passer un mois à Ni lak, une île de 
glace canadienne où l'on a établi 
un poste d 'observa t ion de 
l'océan Arctique. Ilssont intéres
sés et enthousiastes. Mais Paul, 
le directeur des recherches, est, 
en fait, très contrarié. Une arme 
ul trapuissante, l 'ABIPAN-3. 
traîne sous les glaces de Nilak, 
depuis l'écrasement d'un chas
seur américain qu'on n'avait 
jamais retrouvé. Paul est chargé 
de repérer l'appareil avant que 
d'éventuels ennemis ne s'en 
emparent. 

Par-delà les difficultés d'en
tente, les quatre jeunes gens, 
Lynn, Monica, Daniel et Thierry, 
uniront leur courage et leur 
bonne volonté avec succès pour 
aider une sergent de l'Armée 
canadienne, spécialisée en dé
samorçage et récupérat ion 
d'armes, à vaincre des terro
ristes, sous les rudesses du cli
mat de l'Arctique. 

Le suspense nous étreint 
agréablement à la fin de cette 
aventure sincère et fantaisiste, 
qui respire la jeunesse. 

Mireille des 
RIVIÈRES-PIGEON 

bach et bottine 
Bernadette RENAUD 
Québec/Amérique, Montréal, 
1986,208 p. 
(Collection Jeunesse/Romans) 

Bach et Bottine, c'est l'histoire 
d'une fillette qui, à la suite du 
décès de ses parents et de l'en
trée de sa grand-mère dans un 
foyer pour personnes âgées, doit 
se résigner à aller vivre chez un 
oncle qu'elle ne connaît pas. Cet 
oncle, Jean-Claude, est un vieux 
garçon passionné par lamusique 
de Bach, et il rencontre de 
sérieuses diff icultés avec la 
petite Fanny qui arrive chez lui 
avec Bott ine, sa moufette, et 
quelques autres animaux déran
geants. Réussiront-ils à s'adap
ter l'un à l'autre? Voilà ce que 
vous révélera cette belle histoire 
que j'ai beaucoup aimée parce 
qu'elle est adaptée aux enfants. 
J'ai découvert tantôt de la joie, 
tantôt de la tristesse dans cette 
histoire qui se lit facilement tant 
c'est intéressant. Bonne lecture. 
Mais peut-être préférerez-vous 
le film d'André Mélançon? Pour
quoi pas les deux? 

l'étranger sous la ville 
Esther ROCHON 
Éditions Paulines, Montréal, 
1986, 123 p. 

Depuis 400 ans, une sorte de 
malédiction plane sur l'Archipel 
de Vrénalik. Le peuple Asven 
s'anéantit peu à peu. Un étran
ger, Jouskilliant Green, décide 
de prendre en main l'avenir de ce 
peuple. Aprèsdeuxansd'efforts, 

Marc-André BOIVIN 
(11 ans) 

malgré l'aide du chef de Frulken, 
Fék r i l , la s i t ua t i on n'a pas 
changé. Jouskilliant Green est 
découragé: « J'ai trop parlé dans 
ma vie, je veux le silence, je veux 
l'obscurité, je veux être seul ». 
On le descend dans les quatre 
étages de caves creusées sous la 
citadelle; on lui envoie tous les 
jours un peu de nourriture, c'est 
son seul lien avec l'extérieur. 
« Jouskilliant Green restera seul 
avec les araignées, les ruisseaux 
souterrains et les restes de la 
bibliothèque de Frulken ». 

Dix-sept ans plus tard, Iven-
dra, sorcier de Frulken, ancien 
élève de Jouski l l iant Green, 
trouve dans Anar Vranengal une 
jeune fille de 12 ans, un succes
seur digne de lui. Anar Vranengal 
quitte l'île de Vrend, où elle a 
passé son enfance, pour Frulken 
où elle apprendra à devenir sor
cière. Elle entre dans le monde 
des adultes, elle commence à 
s'affirmer en défiant Oumral, la 
sage-femme chez qui elle habite, 
ainsi que Strénid, le fils de celle-
ci. Un jour, Anar apprend l'his
toire de Jouskilliant Green. Cap
tivée par l'idée qu'il pourrait être 
encore vivant,elleglisseun mes
sage au fond du puits: « Un souf
fle humide [lui parvient]: l'odeur 
du mystère »... 

Bien qu'il mette en scène une 
héroïne de douze ans, l'Étranger 
sous la ville s'adresse à un public 
plus vieux car l'ordre chronolo
gique y est bouleversé et aussi 
parce que le sujet est plus philo
sophique que d'aventure. 

Catherine des 
RIVIÈRES-PIGEON 

le dernier des raisins 
Raymond PLANTE 
Québec/Amérique, Montréal, 
1986, 163 p. 
(Collection Jeunesse/Romans 
Plus) 

Le Dernier des raisins, c'est 
l'histoire d'un adolescent, Fran
çois Gendron, qui rencontre à la 
polyvalente une jeune fille, Anik 
Vincent, qu'il aime au premier 
coup d'oeil. Il fait tout pour l'épa
ter. Mais, un jour, il apprend 
qu'Anik sort avec un garçon. 
Pour attirer son attention et pour 
la séduire, il décide de prendre 
des cours de conduite automo

bile qu'il réussit avec succès. 
Mais, il a beau tout essayer, il ne 
se fait pas remarquer pour autant 
par cette fille et il a l'air d'un vrai 
« raisin ». Il ne se décourage pas 
cependant et participe à un tour
noi de tennis auquel est inscrite 
Anik, qui a comme entraîneur 
son «chum», Patrick Ferland. 
Ce dernier commet toutefois une 
erreur: il prend quelques verres 
de trop en compagnie d'un 
groupe d'amis. Quand il surpend 
sa « blonde » en conversation 
avec son rival, il devient fou " 
colère et frappe François ..u 
visage. Anik, choquée, refuse de 
partiraveclui.Ellesecourtplutôt 
Franço is qu 'e l le embrasse. 
François a gagné et a séduit Anik. 

J'ai bien aimé ce roman car les 
personnages sont des jeunes de 
14 ans environ aux prisesavec les 
problèmes que doivent affronter 
les adolescents des polyva
lentes, peu importe laquelle. L'in
trigue est bien menée et pas
sionnante. L'intérêtyest partout. 
A vous de juger. 

Jean-François BOIVIN 
(13 ans) 

l'espagnole et la pékinoise 
Gabrielle ROY 
I Must rat ions de Jean-Yves Ahern 
Boréal Express, Montréal, 1986, 
42 p. 
(Collection Boréal Jeunesse) 

Pour lancer sa toute nouvelle 
collection « Boréal Jeunesse », 
la maison Boréal Express a pu, 
g race aux bons soins de François 
Ricard, administrateurdu Fonds 
Gabrielle Roy, mettre la main sur 
un conte inédit de la grande 
romancière originaire du Mani
toba. Comme le précise Ricard 
lui-même dans une sorte de 
« Noteliminaire »,l'Espagnoleet 
la Pékinoise •< faisait partie d'un 
ensemble de récits brefs dont la 
plupart ont paru dans Cet été qui 
chantaiten 1972 ».Cetteédition, 
bellement il lustrée par Jean-

Yves Ahern, « reproduit le der
nier état du manuscrit, que la 
romanc ière avait re t rava i l lé 
que lques années avant sa 
mort ». 

L'Espagnole et la Pékinoise se 
déroule en ju i l le t 1969, au 
moment où les astronautes amé
ricains Amstrong et Aldrin met
tent le pied sur la lune, et raconte 
l 'histoire d'un chien et d'une 
chatte qui s'entendent comme... 
chien et chat jusqu'au jour où 
l'Espagnole, la chatte, donne 
naissance à trois jolis chatons 
qui font la joie de la mère et de 
son nouveau et fidèle compa
gnon... la Pékinoise, qui passe 
d'agréables moments avec les 
chatons. C'est la réconciliation 
définitive car, poursauverlapor-
tée, l'Espagnole et la Pékinoise 
ont uni leurs efforts, ont fait la 
paix. C'est pourquoi, Berthe, 
porte-parole de l'auteure, sou
haite, à la fin de l'histoire, qu'« un 
jourpeut-êtretouslesentantsdu 
monde se donnent la main. F' il 
n'y aura plus jamais de chi
cane ». Quand tous les hommes 
vivront d'amour... 

Le conte, moralisateur à sou
hait, saura sans doute plaire aux 
enfants. Mais un lecteur averti, 
exigeant restera sur son appétit. 
Ce conte n'est certes pas le meil
leur de la grande romancière. Les 
deux animaux n'agissent pas 
mais sont agis. Les ficelles sont 
trop apparentes. Et l'intérêt n'y 
est pas! 

Aurélien BOIVIN 
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